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1 La  fouille  menée  de  mars  à  septembre  2018  fait  suite  à  un  diagnostic conduit  par
Ludovic Le Gaillard en 2017 sur une surface de 24 ha au nord la commune nouvelle de
Vire-Normandie. Les tranchées de diagnostic ont fait nettement ressortir l’existence
d’un vaste établissement antique de plan quadrangulaire. Cette fouille, d’une emprise
de 105 500 m2, est localisée environ à mi-pente et au nord d’une vaste colline au relief
adouci, qui jouxte à l’est le fleuve de la Vire. Le substrat est schisteux avec quelques fins
placages argileux de surface. Enfin, sauf exception (les bains), le site est relativement
arasé, parfois très arasé (la villa K).
2 Plusieurs  occupations  antérieures  à  la  villa ont  été  déterminées  (fig. 1).  La  plus
ancienne, la phase 1, est localisée au sein de la future pars rustica et est matérialisée par
sept ou huit petits bâtiments élevés sur poteaux, accompagnés de quelques fosses et
trous  de poteau  isolés.  Deux  incinérations  sont  aussi  à  signaler.  Les  rares  témoins
céramique indiqueraient la Protohistoire ancienne, de la fin de l’âge du Bronze ou du
début du Hallstatt. Une datation 14C est en cours sur les ossements d’une l’incinération.
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Fig. 1 – Plan général simplifié des structures protohistoriques et antiques
DAO : G. Guillier, L. Vipard (Inrap).
3 La phase 2  semble  débuter  avec  le  creusement  du fossé  3007,  accompagné de  deux
bâtiments à six poteaux plantés, V et W ; les rares tessons présents seraient attribuables
au second âge du Fer. Ce fossé 3007 est recoupé par le vaste enclos de plan trapézoïdal
3005. Cet enclos, haut de 120 à 140 m, est large de 80 à 110 m. Une interruption sur son
côté ouest détermine probablement son accès principal. Cette interruption est marquée
du côté interne par deux trous de poteau. Plusieurs bâtiments se dessinent sur son aire,
J  et J1 auprès de son côté ouest.  Les restes très arasés de poteaux et de sablière en
position centrale sur la partie la plus haute de l’enclos pourraient marquer le bâtiment
résidentiel (bâtiment B). Le mobilier céramique accompagnant ces vestiges a été très
essentiellement recueilli dans la partie supérieure du comblement du fossé 3005. Il date
de l’époque augustéenne jusqu’à la fin des julio-claudiens ou un peu antérieurement.
Rajoutons à cette phase 2 le petit enclos K2, mesurant 20 x 35 m, recoupé par la phase
postérieure.
4 La phase 3 est matérialisée par une villa antique d’assez forte ampleur. Les fossés la
limitant dessinent un vaste quadrilatère d’environ 530 m d’allongement est-ouest et
d’environ 190 m de large.  Nous  y  distinguons à  l’ouest  la  pars  rustica,  réservée aux
activités agricoles, en partie centrale la pars urbana,  un espace résidentiel, le lieu de
villégiature du propriétaire de la  villa.  Plus à  l’est  une arrière-cour marque dessine
peut-être une zone de jardins. L’extrémité est de cette arrière-cour reprend pour partie
le tracé oriental de l’enclos de la phase 2. Contre les côtés nord et sud de la pars rustica
ont été mis au jour quelques bâtiments aux fondations maçonnées, tous alignés et
entourant une vaste cour, large de 100 m, quasiment vide de structures archéologiques
et dont ils sont séparés par deux palissades. L’essentiel de ces bâtiments se rapporte
aux  granges  plurifonctionnelles.  Elles  sont  constituées  d’une  vaste  pièce  centrale
agrémentée sur cour d’une galerie (bâtiments N, O et S). Plusieurs granges présentent
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une seconde galerie (bâtiments D, E, G, Q), tandis que quelques-uns de ces bâtiments
aussi  sont  caractérisés  par  un  porche  d’accès  (F  et Z)  et  plusieurs  d’entre  eux
présentent une ou plusieurs phases d’agrandissement. Au bâtiment G/1 est accolé le
bâtiment G/2 (fig. 2), tandis que la grange F est ceinte d’un bas-côté à l’est au nord et à
l’ouest. Le petit bâtiment P serait typologiquement rattachable à un grenier. Enfin le
bâtiment m, localisé au nord-ouest de la pars rustica, d’une surface de 952 m2, présente
une cour centrale de plan rectangulaire flanquée de galeries sur ses côtés nord, est et
sud. Une avant-cour est localisée à l’ouest et deux arrière-cours sont identifiées à l’est,
dont  une  ceinte  de  murs.  Ce  bâtiment  est  aussi  caractérisé  par  son  accès  qui  ne
nécessite  pas de passer  par la  pars  rustica,  accès  qui  devait  se  faire  directement de
l’extérieur de la villa. Il serait possible de voir dans ce bâtiment m un bâtiment lié aux
échanges (marché ?) destiné non seulement à la vente des productions de la villa mais
aussi possiblement une structure ou les habitants de la région pouvaient venir acheter,
échanger ou vendre des produits.
 
Fig. 2 – Les granges plurifonctionnelles G/1 (à droite) et G/2 (à gauche)
Vue verticale, le sud est en haut.
Cliché : O. Morin (Hague-Drone).
5 La  pars  urbana est  matérialisée  dans  un  premier  temps  par  la  villa K,  de  modestes
dimensions,  dont  les  vestiges  ont  été  largement  détruits  par  une  ferme  d’époque
moderne.  Cette  villa est  constituée  d’un  corps  principal  de  plan  rectangulaire
agrémenté à ses quatre angles de petits pavillons, ceux placés à l’est et à l’ouest étant
reliés par des galeries. Dans un second temps, deux ailes, au nord et au sud, flanquent
les  éléments  précédents.  Notons  que  la  pièce  sud-est  présente  un  chauffage  sur
hypocauste (fig. 3). Une petite cour à l’ouest de la villa était ceinte de murs tandis qu’un
petit temple T, constitué d’une cella unique est localisé au sud de la villa.
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Fig. 3 – La pièce chauffée par hypocauste de la villa K
Vue oblique prise vers l’est.
Cliché : O. Morin (Hague-Drone).
6 Probablement vers le début du IIe s. des bains privés sont construits à 65 m au nord-
ouest de la résidence. Dans un relatif bon état de conservation (les niveaux de sol ont
toutefois disparu) cet ensemble présente une surface de 375 m2.  Ce sont des bains à
itinéraire rétrograde et pièces adjacentes. Le plan est compact et présente l’essentiel
des services nécessaires au rituel des bains, apoditerium,  frigidarium,  piscine froide et
tiède,  tepidarium et  caldarium (fig. 4).  Des collecteurs placés à l’ouest et  au nord des
bains permettent d’évacuer les eaux usées. Plusieurs éléments assez inhabituels sur des
bains  de  villa sont  à  noter :  ce  sont  des  latrines  (une  petite  pièce  quadrangulaire
localisée au nord-ouest), ainsi qu’un aqueduc souterrain mis au jour sur plus de 30 m,
qui  devait  alimenter  par  un  système  de  relevage  la  petite  piscine  froide  de  plan
rectangulaire.  Cet  aqueduc  présente  au  moins  trois  canalisations  successives,  une
première en bois, une seconde matérialisée par des tuiles et la troisième par des blocs
de granite.
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Fig. 4 – Le caldarium et le tepidarium des bains
Notons à gauche le praefurnium très arasé et en bas à droite le mur ouest des bains effondré dans le
collecteur ouest ; vue verticale, l’est est en haut.
Cliché : O. Morin (Hague-Drone).
7 La chronologie de la villa est délicate. Le mobilier est très concentré dans une fosse
dépotoir et dans quelques sections de fossés, où de la céramique a été rejetée parfois
directement  à  partir  des  différentes  granges  plurifonctionnelles,  notamment  des
granges G/1,  G/2  et Q  ainsi  que  probablement  d’une  grange  localisée  entre  les
bâtiments P et Q, masquée par un chemin encore en usage. Les éléments recueillis dans
la  pars  rustica et  dans  l’arrière-cour  de  la  zone  résidentielle  témoignent  d’une
occupation continue du début de la période flavienne, voire légèrement antérieure, aux
Antonins. Seuls les bains et la villa K présentent dans quelques contextes des éléments
permettant de situer la fin de leur occupation vers la fin du IIIe s.
8 Le mobilier, hors céramique, est très réduit : quelques clous de fer, 11 monnaies dont
une moderne et 7 issues de la pièce chauffée de la villa K, pas d’éléments en alliages de
cuivre, quelques meules dont plusieurs fragments en basalte. Notons dans les bains la
présence relativement importante pour un bâtiment privé de tessons de verre à vitre.
Les bains ont aussi fourni un important échantillonnage de tuiles et autres terres cuites
ainsi que des éléments de placage.
9 De manière assez habituelle, une partie du site est occupée durant le haut Moyen Âge
sans qu’une continuité d’occupation ait pu être mise en évidence. Cette occupation,
constituée principalement de trous de poteau et de structures artisanales recouvre une
surface de près de 2 ha. Cette fouille offre une référence exceptionnelle pour l’étude de
la romanisation des campagnes et plus particulièrement pour l’organisation d’un grand
domaine agricole antique.
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